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Résumé de l'article
À partir de nouvelles données américaines tirées de l'échantillon à 1 % du
Public Use Microdata Sample du Recensement décennal de 1990, l'auteur
cherche à mesurer à quel point les variations interraciales du bien-être
économique chez les enfants sont liées à des différences entre les groupes de
diverses ethnies ou races au point de vue de la composition familiale et (ou) de
la participation des parents au travail rémunéré. Il apparaît que les différences
interraciales de composition familiale rendent inopérants les efforts entrepris
pour éliminer les écarts de richesse entre enfants américains de diverses
origines. Ainsi, l'importance de la proportion d'enfants noirs vivant en famille
monoparentale avec leur mère explique 60 % de l'écart qui sépare le taux de
pauvreté des enfants noirs de celui des enfants blancs. De même, les écarts de
pauvreté chez les enfants entre les groupes s'expliquent en partie (mais non
complètement) par la variation interraciale des modèles de participation au
travail des parents. Parmi les enfants vivant en famille biparentale, les taux de
pauvreté sont environ deux fois plus élevés chez les enfants noirs que chez les
enfants blancs, même si les premiers ont plus de chances d'avoir deux parents
qui travaillent. On peut en conclure que les inégalités raciales ne seront pas
éliminées par les politiques strictement conçues pour «renforcer la famille» ou
inciter les mères au travail (sans égard au niveau des salaires), surtout dans le
cas des enfants des minorités défavorisées depuis plusieurs générations.
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